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la créat ion de l
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O rgan isat ion Mondia le du Commé rce « l
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'

Etat [ se lon R iccardo Pet re l la ] à régu ler l
'

économ ie s
'

e

»trouve amo i nd r i e

tat pe rةd'trisede la monna ie et de l
'

échange ,
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u lat ion dan s l e؟
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de l
'

OMC e t , ma fo i sous in fl uence de mu l t ina t iona les ,
ne peu

l
'

échange aux impéra t i fs du Marché sans fa i re fi de no t io

dan s le système internat iona lأشماا(@

va lor i sa t ion des indicateurs économ iques au dépens de norme

ne va pas sans une rem i se en cause de ce l les - c i ma i s éga lement

ج4@اآحا؟rôtéكعبم3

s d eأdro i

l
'

Homme

4s؟ح
'

acqu i tte،اح

no؟ rmes soc i a les

6t ion de l
'

o rd re mond iaءشاl@لماه)س
marchan؟

affa ib l i ssemen t des Etats entraînant de nouve l les représentat iv i té s e

rég ion , part ic ipat ion c i toyenne , é l i te()
ose de façon cruc i a le la néc ess i té

ب@،
un « Etat mond i a l de Dro i t » ma i s étalement la nécess i té de pouvo ir

à même d e résoud re les p roblèmes de Marché et c eux l i és

ind iv idu e t à son env i ronnemen

app roche l oc a l e e st de plus en p lus à préserve r au regard d

app roche g loba le p l us intéressante pour les pays déve loppé

à une dé sétat i sat ion inév itab le ,
l
'

Algér ie , quant à e l le , n

e l le pas à p romouvo i r la rég ion e t l
'

autonom ie du pouvo i r loca

pour une me i l l&ure maîtr i se du g loba l économ ique et financ ie
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I n troduc t ion

,MI)et la Banque mond ia le)ع

apte s à défi n i r des po l i t iques et à gé rer de s échanges ,
l
'

OMC

dèsآtا le 1 e r j anv ie r 1 995 comme l
'

inst i tut ion manquante af

accroî t re le comme rce internat iona l nia i s éga lemen t afin de l

la d i ffé renc e du G . A . T . T . (Acco rd généra l sur les tar ifs douan ier

le commerce ) , l
'

O rgan i sat ion Mondia le du Commerce est un

mu l t i l atéra le ne se l im itant pas à des tex tes . E l le d i spose d
'

u

rand i ssant dans l
'

arb i trage de confl its entreظ@

.nationse t l a su rve i l lance commerc i a l

étendue de l a rég lementat ion à tous les aspects du commerce
,

i l faudra i t a j outer l
'

adhés ion de p lus ieurs pays s i gnata i res , port

c ro i re que l
'

OMC couvr i ra i t , dans l
'

aven ir ,
l
'

ensemb le du commerc

Pour certains pays don t la France , e l le cons t i tuera i t mêm

un cadre dans leque l on peut ag ir«

3nt se subst i tuer aux Etats pour régule

l
'

économ ie

,Yaura i t - i l
,
comme le s t ipu le S tephen . C larkson à propos du Canada

:une perte de contrô le de la part des pays sur leurs po l i t iques intérieure

te rr i toria l i té de 1
'

Etat se d i luant sous la press ion d
'

un pouvo i

échange
'

t dés lors tradu i re l
'

inté rêt de l
'

OMC porté aux norme

économ iques ou ses obj ect i fs de déve loppement durab le et d

de l
'

env ironnement
,
domaines j usque là protégés des Etat

et de soc i étés c iv i le

nouve l le s terr itor ial i tés semb lent se just ifier de nouve l le

qu i mettent en év idence la pu i ssance de l
'

Organ isatio

du Commerce et paradoxa lement son incapac i té à faire parfo i

les pr inc ipes éd ictés de l
'

échang

l utte pour le Marché est encore rude . Le protec t ionn isme , san

peut p rendre la forme d
'

un cont ingentement « rend

» , d
'

obstac les « non tarifaires » ou d

toujours nouve l les pour m ieux b loquer l
'

importat io

ص@"ح

Dans ce c l imat compét i t i f de la mondia l i sat ion , comment un pay

comme l
'

A lgé r ie va t
- i l s

'

en sort i
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De l
'

économ ie dua le dont i l faud ra i t désorma i s en co n t rô le r l
'

aspec

ou de l a no rma l i sat ion de l
'

économ i e toute ent i ère pou

échange mondia l
,
comment en fait app l iquer le s p r inc i pe s d e l

'

OMC e

à la fo i s l e retard de l
'

aj ustement struc ture l e t le partenaria

pour le marché europée

l
'

image des pay s en déve loppement
,

i l se pose en permanence

des ex igences du Marché des prob l èmes à la fo is de j us t i ce soc ia le e

d
'

exc lus

men t con t inuer à intégrer les prob lèmes soc i aux dans l e doma in

e t conc i l ier
,
en que lque sorte

,
c ro i ssance économ i q ue e

n tاغdéve loppem

nerط

c i et cont inuer à ménager sa souve ra ineté po l i t ique tou t en rédu i san

de ses compé tences du doma ine économ ique et fi nanc ie

entrée à l
'

OMC n
'

est pas sans l im i ter son au to r i té su r l

le s douanes et la fi scal i té de man ière généra l

OMC e t pr inc ipes économ iques

,Lecommerce i n ternat ional demeure , de par la théor ie et la prat iqu

économ ique

OMC est a in s i représentat ive d
"

un modè l e économ ique non pa

ma is de c ro i ssance du commerce ex té r i eur . El le est éga lemen

eا et les ac cord s mond iaux , e t
كن؟35

@

(

.institutionqu i rég lemente ces dern ie r

détient a ins i une gamme étendue de princ ipes ,
règ les et d irect i ve

rapportant à tous les aspec ts du commerce inte rna t iona

le G . A . T . T .

,
l
'

OMC aj oute à la norma l i sat ion d
'

un système

économ ique déj à normal isé (seui l s , normes techn iques ,
normes soc i

sans di scon t inue r l
'

arsena l rég lemen ta i re(
l
'

unificat ion de normes nat ionales et internat iona les et pour fa i re d

OMC l e référen t ie l d
'

une norma l i sat ion internat iona l

homogéné i sat ion des échanges à
.

travers la no rme n
'

est pas san

tout

e

le p roces sus de g loba l i sat ion auque l le comme rc

va s
'

intégrer ,
une fo i s sa forme achevé

- 1 Modè le de cro i ssance et pr inc ipes d irec teur

Mond ia le du Comme rceكع

4uct ion de
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tra i tement spéc ialكا@أثهج@4أْشءا

I l s reprennent , dans un même espri t de grande l ibérat ion de

commerc iaux i n te rnat ionaux
,

les d i spos i t ions in it ia les de

du G . A . T . T . Ces dern ières
,
cependant , inv i ta ient les pays à p lu

concertat i on et d
'

ouver ture à l
'

échange dan s le cadre part icu l ie r d

s commerc i a le s mu l t inat iona les
,
appe l ées « Rounds5؟

pr inc ipes de l
'

OMC
,
à l

'

inverse
,
appara i ssent p lus comme de

.
au to r i ta i res auxque l les les pays s i gnata ires en ont « le devo i

l
`

app l icat io

le s chap i t re s « marchand i ses » ,
« serv ices »

,
« prop r i été

» . . e t « au tres » ,
l e code de condu i te est défi n i à la fo i s pa

gement

respect ,
de pr inc ipes qu i peuvent paraître r ig i des s

'

aj oute . ma lgr

une ce rtaine flex ib i l i té à travers « le tra i tement spéc ia l » q u i oc tro i

pays mo ins avancés p lus de temps pou r s
'

adapter à l
'

aba i ssemen t«

.(1)»des tarif

excep t ions sont , par a i l leurs , perm i ses du fa it de s i tuat ion

( l im i tat ion des importat ions su i te à une cr i se de l

de payements ) ou de règ les déj à étab l ies dans des accord s d

l ibre - échange rég ionau

l
'

inst i tu t ion dans son essence même p résente de

Le fa i t a p r iori d
'

assoc ier « modè le de c ro issance e

di rec teurs » es t assez contradicto i re en so i . . . . . . . ou de prône

to lérance et concurrence à travers les p r inc ipes de « non d iscriminatio

de « compét i t iv i té » et ce l a , ma lg ré le fa i t que l
'

OMC so i t dotée d
'

u

de contrô le pour ba l i ser les princ ipes et en préserver l
'

espri

men t a lلا4ة

Dans la p rat ique ,
les pays sont assez imag inat i fs pour détourner l e

et cont inuer à pro téger leu r économ ie d
'

act ion s partagées (ne pas

I l s
'

avè re.

hu i
, que le recours à des mesures de réto rs ion dans certa ine

reste sans réponse , révé lant dans ses l im i tes la capac ité d

OMC à rég ler les d i fférent

a ses caractér i st iques di st inc t ives de sorte q u
'

i l

d i ffic i le vo i re imposs i ble d
'

app l iquer de façon rad i ca le l
'

ensemblede
règ les sans en p révo i r les except ions

»cessitéde seu i ls économ iques et no rmes « ré fé rent ie l sا-2سأ

9



Avec les préoccupat ions de re lance économ ique ,
les seu i l

pert inents pour m ieux comp rendre la dynam ique de l

défin it [d
'

ai l leurs ] les seui l s économ iques comme des po ints

ques au n iveau desque ls les phénomènes économiques apparaissen

encore changent brusquement dans leur intens i té ou leu

» (2) ; marquant une di fférence avec la marge « l im it

conceptue l le » où i l ne se passe rien en que lque sort

une man ière généra le ,
le déve loppement économ iq ue reste défin i

....,pardes étapes ,
e l les -

mêmes
,
séparées par des seu i l s : seu i l de départ

......seui ls fi scaux , . . . . seu i l s des sala ires etc...

،

,Unepo l it ique de l
'

économie marquée par des bi lans et repérages qu

beso in
,
règlent le processus de cro i ssance et rat iona l i se tout l

en le maintenant proche de faits et de la réa l it

normes
, quant à e l les

,
sont d

'

abord techn iques dans le but d
'

êtr

E l les organ isent le marché
,
mot ivent la concurrence e

au po int un modè le de savo ir - faire et des référent ie l

normal isat ion a pour ob j et de fourn ir des documents de référence

mportant des so lutions à des prob lèmes techn iques et commerciau

les produits , biens et serv ices , qu i se posent de façon répétée

dans les re lat ions entre partenaires économ iques , sc ient ifique

(3)»techniqueset soc iau

hu i
,
avec la mond ial isat ion de l

'

économ ie et des échanges ,
i

de p lus en p lus quest ion de « normes référent ie ls » déve loppés pou

dialogue entre l
'

offre et la demande et la compréhens ion de la«

.»re lation c l ien t - fourn i sseu

dehors de la spéc ific ité techn ique vo ire du documen

la norme aurai t un impact soc ial . Est - ce suffi sant pou

parler en termes de normes soc iales s
'

ag issant du commerce mond ia

3 La s ignificat ion de normes soc io - économ ique

Un ion européenne ,
dans une « Nouve l le Approche » cherche

la normal i sat ion dès lors que les normes « prennent un

soc iale ,
économique ,

vo ire jur id ique qu i l
'

emporte sur l

(4)»contenu techn ique

.L'intégrat ion ,
en amont , de normes touchant à la sécurité du trava i

consommat ion ,
la santé et l

'

environnement dans les préoccupat ion

grandes po l it iques européennes ,
re lève d

'

une stratég ie « en vue d

9



favori ser sur le p lan mondial les échanges de produ its ,
b iens o

et de réal iser une entente mutue l le entre les doma ine

»inte l lectue l
,
scientifique ,

techn ique et économ iqu

montre également que les préoccupat ions soc iales précèdent le

monétai res

dans certaines s ituat ions , la référence aux normes soc i

peut cacher un obj ecti f « non avoué »
,
une form

de protect ionnisme
, par exemp l

de la norme préserve , avant tout , la final ité

commerce international tourné essentie l lement vers « les échanges d

b iens ou serv ices » dans un processus de cro issance . I l occu lt

aspect soc ial de la norme qu i reste l ié à une dynamique d

stratég ie cons iste par ai l leurs à optim iser en permanence le nivea

commerce pour lequel la norme a été établie ou même révisé

ce la
,
« I l y a donc matière à clarifi e r les l iens entre norme

,
comme le suggère Riccard

Petre l l

L
'

OMC et normes sociale

est diffic i le d
'

évoquer le « commerce » et d
'

y assoc ier la « norm

» pu isque l
'

un comme l
'

autre évo lue dans des chap itre

sont les composantes respect ivement de modè le économ ique (d

et ce lui culture l de condu i t

usage de modè les permet par ana log ie de rendre compte ,
certes d

abstraite
,

de phénomènes dissemb lables mais que de

particu l ières rapprochen

un coté nous avons affa ire à des entrepr i ses et firmes tenus au

d
'

échanges de biens et de serv ices et de l
'

autre des su jet

et leurs asp irat ions commune

m i se en modè le de la réa l i té soc ia le
,
cependant , n

'

est pas aisé

que ce l le -

c i diffic i lement quant ifiable et contrôlab le dans se

changement

même s i la mond ia l i sat ion a également généré un modè le cu lture

part ic ipe d
'

une cu lture i ndustrie l le et de l
'

inte l lectual isation d

ses va leurs sont avant tout marchande

9



Dès lors que l le s ign i fi cat ion donner à l
'

égal ité ou à l
'

équ i té de p lus e

assoc iées à l
'

échange ? Ou comment confronter l
'

échange a

partage étant davantage en rapport avec la norme soc ialeح

1 Modè les cu l tu re l s et normes soc ia l es

......،
.Lanorme acqu iert une s ign ificat ion soc iale dans la mesure où«

.(7)»est -

jusqu
'

à un certain po int
-

partagée@س

a notion de partage indu ite sépare d
'

emblée normes soc ia les e

économ iques . Le Marché et ses ex igences imposent des norme

i l faudrai t sans cesse dépasser pour assurer une compét i t iv ité . En u

ce l les - c i ne se partagent pas . Les normes soc iales se réfèrent à de s

valeurs dont l
'

importance dans un système à modè le cu lture l demeure

.(8)»se lon Parsons
,

« un facteur centra l du processus de modern i sat io

s i « modern isat ion » expr ime à la fo is progrès et déve loppement , i

reconnaître que j usque là
,

les théories . de l
'

échange « n

pas directement à la quest ion du rô le de commerc

»internat iona l sur le déve loppement d
'

un pay

1 - 1 Mondia l i sation cu lture l le et modè le culture l de condu i t

mondial isation cu lture l le en accomp l issant de jour en jou
un iversal ité du savo ir et de la connai ssance su ite au déve loppement de

et réseaux é lectroniques interconnectés ,
use cependant

de la techno log ie comme moyen de médiat ion soc ial

cu l ture de l
'

informa t ion et de la commun ication se confirme e

à travers la généra l isat ion de l
'

Internet
,

le traitement d

informat ion à tous les domaines de la vie sociale et le déve loppemen

NTIC (Nouve l les Techno log ies de l
'

information et de l

La conform ité est une conform ité aux norme

et techno log iques ,
une manière en que lque sorte de

rég ional i ser une cu lture industrie l le (cel le du mu ltimédia par exemp l

reste tout même sélect iv

mond ia l i sation véh icu le un modè le cu lturel ent ièrement l i

préoccupat ions du marché des entreprises et au cap ital financ ier , u

qu i « demeure compétit if et productifmalgré tout ,
à l

'

origin

de formes d
'

exc lus ion cu lture l le l iées
,
d

'

une part au n iveau d

ex igé pour la maîtrise de supports techno logiques de p lu

p lus numéri sés ,
d

'

autre part à une inégal ité face au dro it d

1)»s
'

informe

importance de p lus en plus gran
de accordée à l

'

événement p lanétair

à l
'i nformat ion instantanée oriente vers une cu lture méd iat ique e

une soc i été de l
'

informat ion et de l
'

interact iv ité caractéri sé

9



.parle déve loppement d
'

un espace publ ic

.Etmême dans ce cas
,
la valeur première reste ce l le de l

'

échang

modè le cu l ture l de condu i te
, quant à lu i

,
indu i t une composant

qu i amène l
'

indiv idu à se conformer à des princ ipes , des règ le

à des ob l igat ions ma is imp l ic ites de la règle ; le tout afin d
'

assure

l
'

équ i l ibre soc ia l et « la prospérité publ iqu

normes soc ia les ,
« directement soumises aux nécess ités d

action en soc i été et const ituent de ce fait le foyer de la régu lat io

1)»soc ial

mondia l i sat ion cu lture l le défin it en permanence les moda l ité

les normes de l
'

échange quand les normes
,
e l les - mêmes

,
sont de

de condu ite et des ex igences du Marché . Ce qu i change d
'

u

à un autre ce sont les valeurs auxque l les se réfèrent le
'

Valeur d
'

échange et valeur soc iale
-

أ-؟

En soc io logie ,
la valeur dés ignerait «tout ob jet d

'

intérêt pour u

humain» . Elle serai t sociale dès lors qu
'

e l le serait « access ible au

d
'

un groupe soc ial » . Les valeurs sont en fait des « cr itère

dés irable » ; le dés ir de l
'

indiv idu n
'

étant pas généralement pris e

dans l
'

échange économ ique bien que la valeur d
'

usage en
@

constitue la me i l leure interprétation de ce qu i est diffici lement

quant ifiable dans le «bien - être» de l
'

individ

économ ie
,

on a tendance à prévalo ir la va leur d
'

ut i l ité ou de

fonct ionnal ité et donc à orienter vers la notion de consommabl

essent ie l de la marchandise et de ce qu i est apte à être

échanger . Tout repo se , dans le cadre de l
'

échange internat iona

la réc iproc ité ,
la contrepart ie et l

'

équ ivalence qui partic ipen

un code de conduite en vu d
'

opt im iser les transact ions et de l ibére

le march

un modè le à un autre la notion de va leur varie . El le est d
'

autant p lu

à affi rmer que les théor ies de l
'

échange apparaissent c lass ique
regard des changements que la mondial i sat ion imposent , et qu

'

aucun

(ou tentat ive de théorie ) , jusque là , n
'

en propose de schéma

Quand i l s
'

ag i t du comme rce internat iona l comment , à la l im ite

:garantirque les va leurs d
'

échange ne vont pas occu lter les va leu

(de partage) ou que les échanges commerc iaux n
'

évo luent pas a

détr iment du déve loppement
,
en généra

1 0



I I - 2 Ou comment le commerce internat ional va t - i l s
'

acqui tter d

normes soc iale

hui
,

l
'

OMC s
'

empare des grandes questions d

en assoc iant au commerce internationa l le

d
'

ordre social et les projets co l lectifs e

qui sont du domaine de l
'

Etat . Ce dernier
,
de plus en p lu

recu l
, perd de sa souveraineté à l

'

intér ieur du processus de gest io

et po l itique . Pour 1
'

OMC
,
« l

'

accord commerc ial est u

de coopération » ( 1 2 ) . Désormais
,

i l intègre le bien - être à l

de même qu
'

i l encourage une concurrence équitabl

valeurs morales apparaissent dans un contexte économ ique pou

p lus de l ibre - échang

2 - 1 Acccord commerc ial et coopérat io

coopération est optimale d
'

autant que le mécanisme ,
introdu i t

l
'

accord commerc ial « é l imine l
'

inc itation à tricher » . Le systèm

échanges sur le p lan internat ional se veut transparent et équitab l

promotion du l ibre échange « favori se le b ien - être et la cro issanc

tous les partenaires » . Elle donne même la « poss ibi l ité d
'

amél iore

le bien - être au détriment des partenaire

« concurrence équitab le » autorise ains i des exceptions et de

de sécurité à l
'

égard de pays qui en ont beso in . L
'

aide a

repose sur « la bonne vo lonté des Membres d

les intérêts » des pays en déve loppement . Des concess ion

faites à ces derniers : flexibi l ité des engagements
, périodes d

.transition,assistance techniqu

recommandat ions restent à caractère « non contraignantes v isant

accroître les opportunités de faire des échanges

[Faut-iح؟

pour autant croire que l
'

obj et d
'

étude de l
'

économ ie soc iale es

au jourd
'

hu i une des préoccupat ions du March

i l assoc ier cro i ssance et déve loppement à travers l
'

intégration d

paramètre de b ien - êtr

2 - 2 Code de condu i te et valeurs mora le

les systèmes product iv ist
es l

'

effi cac ité est priv i lég iée à tout

qu i élo igne
le système économ ique de toute rational it

rapports sociaux et jurid iques sont pr i s en compte et soumis à l

1 0



.rigueuret à la règ le d
'

un dro i t économ iqu

appe l à l
'

équ i té n
'

est pas sans rappe ler la faib lesse juridique d

m i s en p lace pour assurer les accords commerc iaux en tout

et sans di scr im inatio

recours à la morale quand la lo i n
'

opère p lus ,
remet en questio

égal itari sme de la di stribut ion tout en renforçant l
'

idée d
'

une justic

système inte rnat iona l déve loppe une ambiguïté dans le sens où i

paradoxa l , à la fo i s équ i tab le et de l ibre échange . I l est également e

avec l
'

idée de coopérat ion l ibre et soc ial

travers les règ les et les engagements pour assurer des accord

et p luri latéraux ,
le code de condu ite est p lus que jamai

à l
'

image de ce lu i (cu l ture l ) de sociét

2 - 3 La pri se en charge des grands domaines du déve loppemen

OMC « reprend à son compte un code moral » . E l le soc ia l ise
,
d

'

un

manière
,
ses ob j ect ifs . E l le peut , à l

'

image des Etats , définir s

et sa territor ia l ité . V is iblement les questions human itaire

de p lus en p lus assoc iées aux accords commerc iau

Sommet économ ique de Barce lone qu i a réun i les quinze pays d

Union Européenne le 1 4 mars 2002 posait à la fo is la quest ion re lat ive

l ibéral i sat ion du secteur de l
'

énerg ie et cel le de la pauvret

une optique de g lobal i sat ion ,
la reconfigurat ion des rapport

po l it ique ,
économ ie et soc iété s

'

expérimente régu l ièrement

les di fférentes man i festat ions mond i a le

cohés ion soc iale dev ient ains i le thème central de pay
déve loppés . C

'

est avec le Conse i l de l
'

Europe réun i en octobr

sa déc larat ion fina le ) que la cohés ion soc iale est identifié

étant « un comp lément ind ispensable de la promot ion des

d«(ا?) ro i ts de l
'

homme et de la dignité huma in

Com i té européen pour la cohésion soc iale (CD CS ) es

l
'

organe intergouvernemental « pour é laborer et mettre e

la nouve l le stratég ie du Conse i l de l
'

Europe en matière d

soc ia le » ( 1 4 ) . Les prob lèmes de pauvreté , d
'

exc lus ion e

exp los ion soc iale ( le cas de l
'

Argent ine récemment) sont abordé

une prob lémat ique g loba le de « promotion des dro its d

homme et de la d ign i té humaine » et paradoxa lement dans u

économ ique . I l en est de même pour le système éducat i f
,
de l

ou ce lu i de la santé qu i restent soum i s aux impérat i fs d

1 0



l
'

économ ie . Quant à l
'

env ironnement
,

la tentative d
'

une app roch

par l
'

OMC l
'

exc lut en tant que thème soc ia l v i s à v i s duque

individu est re sponsabl

« chapeautant » les grandes quest ions soc ia les
,

l

économ ique et
,
à travers e l le

,
l
'

Organisat ion Mond ial

Commerce ont dim inué la marge d
'

act ion des Etats don

ob l igat ion légale est de promouvo ir la société et assurer u

durable . Les prob lèmes de l
'

Homme sont pri s en compt

les échanges et accords commerc iaux donnant l
'

impress ion qu

OMC , dans son fonctionnement , fa i t référence aux normes soc iale

même t i tre que les normes techn iques et référent ie ls . En réa l ité e

pour une approche g lobale ,
l
'

aspect humain et soc ia l de

appréhendées sont occu ltés dans l
'

échange . Le but inavoué es

consacrer l
'

affa ib l issement des Etats et d
'

empêcher l
'

avènement d
'

u

mondial auque l l
'

OMC cherche à s
'

ident ifier . Aujourd
'

hu i
,
le

de l
'

OMC priment de p lus en p lus sur ce l les des Etats ; ces

@
لما؟
derniersا perdant progress ivement leur pouvo ir sur leur po l

La bouc le
,
cependant , n

'

est pas fermée . Se lon certain

1
'

OMC à son tour pourrait être rem ise en cause par l

Mu lt i latéral d
'

Investissements ou M . A . I
,

dernier proj et en

1)لما@ 5)»cours de m i se en oeuvre d
'

une « const i tut ion mondial

de mu l tinat iona les . Ce qu i va dans le sens de l
'

ana lyse d

Petre l la dénonçant l
'

émergence et la conso l idat ion d
'

u

pouvo ir pr ivé mond ia l ( the state less globa l governanc

: l
'

A lgér ie et L
'

OM

qu
'

en adhérent à l
'

OMC l
'

Algér ie bénéfic ie ,
comme la p lupar

pays en déve loppement
,
de faci l ités et flex ib i l ités déj à prévues dan

accords du G . A . T . T , i l n
'

en demeure pas mo ins que son économ i e es

que j amais exposée aux r isques qu
'

impose la levée des barri ère

ne sera it pas en mesure de protéger le marché nat iona l des@
)ول

"

ortat ions de biens et services d
'

autant qu
'

e l le n
'

est pas « rodée » au

qu i dev iennent de p lus en p lus diffic i les au se in de l
'

OM

a i l leurs ,
la product ion nationale ne peut rival i ser avec ce l l

normal i sée des pays déve loppés . Comment alor

à cette stratég ie des normes qu i met déj à les pays no

à la l imi te du processus d
'

échanges avec des exportat ions e

ba i ss

on Youcef Sa lam i
,

l
'

A lgérie « e st appe lé à revo ir ses mécanisme

1 0



de fonctionnement
, à commencer par la m ise à n iveau du cadre juridiqu

son économ ie
,

en le mettant en conform ité avec les règ les d

érigées en code par cette organ i sat ion et en y assoc ian

(61)»l
'

ensemble des opérateurs économique

l
'

exp l ique par ai l leurs S tephen clarkson ,
la difficu lté pour le

comme l
'

A lgérie « c
'

est de trouver un juste m i l ieu entre le dro it d

leurs propres affaires et l
'

intérêt qu
'

i ls ont à é larg ir l
'

accès

1)»leurs marché

tant que pays spécia l i sé et mono - exportateur , l
'

A lgérie rest

« aux var iations des cours mondiaux des produits » de la par

1)»...d'un l ibre échange qui « lu i fa it perdre la maîtrise des pri

reste que la dua l isat ion de l
'

économ ie a lgérienne est à prendre e

L
'

informe l progresse et margina l i se des pans entiers d

économ i

nt l
'

A lgérie va t
'

e l le dépasser cette contradiction réal isée pa

évo lut ion d
'

un commerce nat ional qu i « s
`

informalise » et le voeu

d
'

adhés ion à un commerce international pu issant par ses princ ip

économ iques , ses normes et son corpus de lo i

1ا+ ( LCDLM économ ie - OMC - Les enjeux . h

'canschool.

canschoo

économy.

»2( Reynaud P ierre - Louis . « Seu i ls économ ique

1 999 Encyc lop jdia Universal is France S .

3 ( Durand A lain . « La normal isat ion)

.64 s France S .

Ide

Ide

M . Riccardo Petre l la .

"

Entre soc iété marchande et soc iét

هnsable)؟

"HYPERLINK
"

http : //stars . coe . fr/Doss iers/Soc iete/F index . ht

stars . coe . fr/Doss iers/Societe/F index . ht
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»7 ( Durand A la in . « La norma l i sat ion)

.61 999 Encyc lop ,d ia Un iversa l i s France S . A

.»8 ( . Lean - P ierre Durand . Robert We i l . « Soc io log ie contemporain

.Vigot,Par i s 1 997
,

Mohamed Nasse r Berkane . « Les re lat ions économ iques entr

A lgérie et l
'

U E à travers les accords de coopérat ion : bi lan e

Mémo ire de Mag i ster en Sc iences Econom iques
- Inst i tu

Sc iences Econom iques
- Un ivers i té Mentour i de Constant in

0 ) Yasm ina ARAMA . « Mondial i sat ion . . . . . g loba l i sat ion . . . . . que l l

pour le Maghreb ? » . Conférence Malta 200 1 organ i sé

، )AWG) et la fondat ion des Etudes
كابم

.(1200.internationales-Un ivers i té de Mal te la Valette ( 04 - 07 oc

1 ( Durand A lain . « La norma l i sat ion » . op . c it)

»1 2 ( « L
'

Organ i sat ion Mond ia le du Commerc

www l . worl dbank . org/wb iep/trade/DL/Afr icaO I . pdf

201 3 ( « Cohés ion soc ia le » . Conférence du Projet . He l s ink i du 1 8 a

1 998 http : //www . soc ia l . coe . int/fr/cohes ion . htm

.(14(« Le Comité européen pour la cohés ion soc iale » (CDC

www . soc ia l . coe . int/fr/cohes ion/strategie/cdcs . htm

.15 ( « Des condit ionna l i tés du FMI aux 3 5 8
"

quest ions
"

de l
'

OM

»c
'

est le coup de grâce qu i sera po rté au secteur product if nat iona

org/
- tr ibune.س

/mygale.org/
- tr ibune.س

latr ibune - on l ine . com
'

Youcef Salam i

d
'

assoc iat ion avec PUE et adhés ion à 1
'

OMC - Deux«
.

200 1échéances qu i font peur » . Lund i 5 novembr

www . mu lt imania . com/tr ibune/T083 /OMC . htm

S tephen Clarkson in LCDLM économie - OMC - Les enj eux . ht

/HYPERLINK
"

http : //www . canschoo l . org/économ

org/économy.

8 ( Mohamed Nasser Berkane . « Les re lations économ iques entr

A lgérie et l
'

U E à travers les accords de coopérat ion : bi lan e

perspectives» . op . c i
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